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Vos réactions sur l’avenir 
de l’Inter-Réseaux

Critiques ou encourageants, vos commentaires sur la question de l’avenir de l’Inter-Réseaux
(GDS 17) nous seront très utiles pour faire évoluer de manière plus constructive la
personnalité de votre réseau. Continuez à nous écrire afin que les choix qui seront opérés
reflètent au mieux vos attentes.

J’interviens dans le cadre de la nouvel-
le orientation que les responsables de GDS
se proposent d’entreprendre dans un
proche avenir. Ces nouvelles orientations
dont j’ai lu les esquisses constituaient déjà
mes préoccupations depuis 1998. (…) Voilà
du coup qu’on se rend compte que la
revue après 7 ou 8 ans de parution, reste
toujours dans les champs de coton, de
café et de riz des paysans africains, sinon
ouest africains ! 

C’est vrai que les paysans africains ont
beaucoup de difficultés d’ordre financier,
matériel et technique, mais les autres pay-
sans du monde ne sont pas sans pro-
blèmes. Les difficultés peuvent se situer à
des niveaux différents, sinon identiques :

problèmes d’écoulement, problème de
terre, problème matériel, et financier.
C’est pourquoi il m’est difficile de com-
prendre pourquoi les paysans du Nord ne
participent pas à notre revue en nous rela-
tant leurs expériences.

A mon avis on doit dépasser le niveau
des publi-reportages des grandes foires
et forum par-ci par-là, des visites de lea-
ders paysans à l’Inter-Réseaux. On en a
assez vu, assez entendu. On doit être plus
réaliste, nous ouvrir au monde extérieur
afin de bénéficier des expériences des
autres continents. Que lesdits défenseurs
des paysans, (associations, ONG, leaders
paysans) nous rendent compte de temps
en temps de leurs réalisations, c’est ça qui

nous fera avancer. Sinon, à mon avis, les
grands regroupements inter-Etats, ces
grands forums, ne feront qu’installer une
nouvelle intelligentsia au sommet des pay-
sans comme les Etats dans les années 70.
En tant qu’acteur à la base, je constate
toujours avec beaucoup de regret que le
paysan africain continue de souffrir com-
me les paysans des années lointaines.

Diamba Mangane - S/C BNDA-MTI, 
BP 84 Mopti Sevaré- Mali

Assez de publi-reportages sur des forums ou des visites de leaders paysans !

Si on n’a pas d’électronique, on n’est pas considéré

Vous demandez à chaque numéro qu’on
vous écrive, mais je vous ai écrit plusieurs
fois et une seule fois vous avez dans la
Boite aux lettres, fait très partiellement
mention d’un article critiquant le micro-
crédit. Aujourd’hui l’histoire donne rai-
son à ma critique. Même si le dernier 
éditorial  s’intitule « À l’écoute des évo-
lutions », je constate que vous n’êtes pas
à l’écoute du développement, mais que
vous fonctionnez pour « le développe-
ment selon la coopération française qui ne
cherche pas le développement ». 

En six ans, l’Inter-Réseaux ne m’a prati-
quement pas apporté quelque chose de
positif. La « coopération de proximité »,
la « MARP » (?) etc., des mots pour cacher
une inefficacité qui n’est pas un véritable

accompagnement du développement !
Développer une vocation internationale ?
Pour se diluer encore plus dans le bara-
tin ! Les membres « actifs »… C’est 
qui ? Si on n’a pas l’électronique, on ne
peut pas être considéré comme membre
actif ! Et surtout, il faut avoir des idées 
« à la mode », sinon on est ignoré ! ! !

Améliorer son offre de services … qui
sera payant ? Valoriser le potentiel des
membres actifs … aussi payant ? Bref
l’Inter-Réseaux est pour moi plutôt déce-
vant. Il y a des expériences très fruc-
tueuses, mais c’est trop décevant de vous
les faire parvenir. Avec mes excuses.

André Mathis, SBAM, 
BP 20336 Lomé, Togo

Réponse : 

Il arrive en effet que nous ne puis-
sions pas reproduire l’intégralité d’un
témoignage, tout simplement pour
laisser un peu de place aux autres.
D’autre part, nous ne pouvons pas
privilégier toujours les mêmes
membres qui écrivent, sans quoi nous
nous exposerions aussi, avec raison, à
des critiques. Enfin l’IR expérimente
des méthodes de travail avec les nou-
velles technologies, mais il a parfai-
tement conscience que tous n’y 
ont pas accès. Cependant certains
membres se regroupent autour d’un
membre connecté pour faire égale-
ment entendre leur voix. Pourquoi ne
pas faire la démarche au Togo ? Il
suffit de nous en faire la demande et
nous vous communiquerons l’adres-
se des gens dont vous pourrez vous
rapprocher.
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Ils nous ont rendu visite
MAHAMANE TOURÉ ISMAEL BABADY CAMARA

ABOUBACAR PASTORIA SYLLA

En ce qui concerne ma proposition, il
serait peut-être plus intéressant de passer
Grain de Sel en mensuel ou tout au moins
en bimensuel au lieu du trimestriel.
Ensuite l’Inter-Réseaux doit passer à la
production (en plus des dossiers et docu-
ments de travail édités jusque-là) d’un
type pédagogique très pratique et d’ap-
plication des sujets élaborés, afin de per-
mettre à ses membres et bien d’autres de
s’auto-former. Dans ce sens il pourrait
même envisager des séminaires de for-
mation pour permettre une véritable
appropriation des sujets évoqués. Cela
créerait des possibilités d’emploi. C’est
aussi ça lutter contre la pauvreté.

A titre d’exemple, le dossier « Formation
des responsables paysans » devrait abou-
tir à la production d’un document péda-
gogique clef en main, avec à l’appui un
séminaire de formation des formateurs. Il
en est de même du « Conseil en gestion
pour les exploitations agricoles ». En effet,
il est question ici d’offrir aux jeunes diplô-
més du Sud (et pourquoi pas du Nord ) en
proie au chômage des outils de travail pou-
vant les encourager à créer des organismes
d’appui développement si nécessaires pour
leurs pays (Dieu seul sait combien il en faut
et qu’il y a du travail à faire !). 

Pour bien me faire comprendre, je cite
des sujets que vous avez déjà mention-
nés : « Les trois thèmes prioritaires pour
la formation d’un responsable » ; « Une
formation liée à une filière » ; « Connaître
le marché international : cas du Coton ».
Ici, il serait bon de partir d’un cas général
et de l’appliquer comme modèle à un cas
particulier comme le coton permettant
ainsi une adaptation aux autres filières.
Des condensés d’exemples de formations
devaient être également abordés. Ce qui
aurait l’avantage d’impliquer et d’inté-
resser les jeunes diplômés sans emploi
dans le Sud à s’investir avec le maximum
d’outils pratiques. C’est cela que j’attends
aussi du travail sur « l’évaluation » en
cours en ce moment. Par exemple, quand
on parle des termes de référence, il faut
dire ce que c’est. C’est ce que font par
exemple INADES-FORMATION et GESTION NORD-
SUD.

Olivier olinga,
BP 3766 Yaoundé, 

Cameroun

Un Grain de sel mensuel 
et plus de documents 

pédagogiques

Quoi de neuf à l’Inter-Réseaux

● Réunion du groupe de travail
Financement de l’exploitation agricole 
Au cours de cette rencontre tenue en avril sur la
suite des activités 2001, des réflexions menées en
Côte d’Ivoire et au Sénégal sur le thème de la
sécurisation du crédit agricole ont été présentées.
Un document de synthèse provisoire, rédigé par
Dominique Gentil, a également été débattu.
Ainsi, Jacques Delafosse de l’ANOPACI et Bernard
Ganachaud retraité du Crédit agricole, ont trai-
té du financement de la modernisation des
exploitations agricoles, tandis que Daouda
Sackho, d’AQUADEV, a parlé d’expériences
conduites au Sénégal. 
Compte-rendu de la réunion et document de syn-
thèse disponibles au secrétariat de l’Inter-Réseaux.

● Reprise des mardis de l’Inter-Réseaux
Une fois par mois, un spécialiste du dévelop-
pement rural vient présenter, dans les locaux de
l’Inter-Réseaux, un ouvrage, un thème de
recherche ou les résultats d’une mission de ter-
rain. Le coup d’envoi en a été donné par Philippe
Lavigne Delville et Etienne Baudoux, tour à tour
venus présenter leurs derniers essais qui ont fait
l’objet de compte-rendus dans les Grains de sel
16 et 17. Si vous souhaitez y participer ou faire
connaître vos publications, n’hésitez pas à
prendre contact avec le secrétariat de l’Inter-
Réseaux.

● 30% des membres africains de 
l’Inter-Réseaux ont une adresse email
C’est ce que nous révèle notre base de don-
nées. Le Sénégal (43 %), la Côte d’Ivoire (41%),
le Burkina (38,71%) et le Cameroun (31,75%)
comptent le plus de membres connectés à
Internet. De quoi conforter l’Inter-Réseaux dans
l’expérimentation des nouvelles technologies
de communication pour l’animation de ses
groupes de travail, comme cela a été fait pour
le groupe Eval’OP, qui s’est appuyé sur un forum
de discussion via le Web. 

En tournée pour 
des rencontres avec
divers partenaires
du Nord, il nous a
parlé du program-
me dont il a la char-
ge et notamment

des nom- breuses actions menées pour sensi-
biliser les pays sahéliens à lutter contre la déser-
tification et à renforcer les capacités de leurs
populations rurales. Rappelons que le CILLS est
à l’origine de la première expérience de regrou-
pement régional des organisations de pro-
ducteurs d’Afrique subsaharienne, avec la
Plate-forme paysanne des pays sahéliens qui a
précédé le ROPPA (Réseau des OP d’Afrique de
l’Ouest).
03 BP 7049, Ouagadougou 03 
Email : mdtoure@liptinfor.bf

Spécialisé dans l’appui aux unions de maraî-
chers et de vivriers, APEK-agriculture regroupe
1600 producteurs et l’Union des groupements
de Kindia en compte 600, dont 50% de femmes. 
Ces deux organisations sont soutenues depuis
14 ans par la coopération décentralisée du
Conseil général de la Loire Atlantique, via l’as-
sociation Guinée 44 qui leur apporte des
d’échanges avec des agriculteurs français ainsi
que des appuis techniques et de formation. 
APEK agriculture, BP 71, Kindia 
Tél : (224) 61 03 20

Responsable de l’Unité de développement
local du CILLS (Comité inter-Etats de lutte
contre la sécheresse au Sahel).

Directeur d’APEK-agriculture et vice-prési-
dent de l’Union des groupements maraî-
chers de Kindia (Guinée).

                                 


